
LE SAMEDI

È LLE NÉ VEUT PAS SýE PERDRlE

La <ane. -Commient Marie vous me quittez.?
Mai.- Oni, mtadlame, je v-euîx aller demneureru dians

une famaille quii observe l<litudianito.
Lac dccttu<-NMais nuivs l'olîservuins le dlimaînche ici
Marie-Ali i-tui înatlamp, je veux dit-e, là où or.

mange fri-tid le diîîîaule.

CONTE, D'ALSACE

Sur les rives du Rhin, dans notre vieille Alsace,
là-bas, au chuer pays vers lequel se tournent tous

l<s yeux dans un regard mêlé dle larmues et d'es-

pérance-s, on a gardé profond et vivace de sou-
venir de la patrie.

Souvent, aux jiours de grandes fêtes, les Je'unes
tilles aux longules tresses <'or enavie-nt le temps où
leurs nmères, plus heureuses, étoilaient le large
rubant noir d'une cocarde tricolore, et, furtive-
ment, prennent la chère relique (lans le tiro;r aux
2ouvenirs et l'essaient (levant la glace ; niais e-n
cachette, après avoir tiré les rideaux, car si le
bourgrmestre venait à passer... Puis le soir, à la
veillée, quand le sarmnent pétille dans l'âtre, que
l'aïteule file sa quenouille au coin de lat cheminée
et que les petits sommueillent sut- les genoux de

leurs mères ou gazouillent clatns leur berceau-
charmant biabil cle l'enfantt qui s'endort et con-
veraation clu soir - les vieillards steounut gra-
ventent la cendre de leurs grosses pipes, devisent
tout lî-is des anciens jours, et racontent parfois
quelque touchante histoire, quelq~ue glorieuse
aventure où l'on parle de nous de la Frnc

ils disent que, la nuit, quand la, plaine est dé-
serte, que tout dort au village et dans; les alen-
tout-s, oit ente-nd résonnuer, mêlées à lat plainte clu
vent à travers les branch s, les fanfaires d-s clai-
rons ; et que dans le lointain, au flanc dles vertes
collines, passent dles escuadronis dans des éclairs
de feu et de fumuée. Pois ils disent aussi, qju'aux
murs (les citadlelles, où flottent tout le jour,
comume un viîvant affront, les étendards allemands,
aub. que l-s douze- coups de minuit oîît gravement
tinté au clocher de la cathédrale de S'trasbourg,

on voit partout bîriller, malgré les sentinelles, les
trois couleurs de nos drapeaux.

Une toute petite Alsacienne, IFrancette, la tii

gnonne fille du grand Fr'mitz et dle la blonde Lis-

betît, croyant de tout son c<eur à ces touchantes

léegend(esq, résolut (le paFser nute nuit dans le
Ch/abmp <lic C<iuat là-lias, prè-s du petit btois, pour
voir, elle aust-i, ces fiers soldats français (tue son
aïeul et son grad onc'e entendaienît pendant leurs
longues insomnie, et (tont il lui su-mib'ait, par les
nuits claires de juini, voir l'ombre se profiler sur
les ridraux (ie son lit d'enfant.

Or, un soir, voyant ses parenits endormtis, litae
se glissa furtivement hors dle sax chau1tièýr(', sans
bruit, ses petits sabots à la main ; puis sous ai
pâle clarté (le la lune, prit sa course vers le
Chuamp (lu Combhat Et là, l'oreille au gue-t, les
yeux grands ouverts, la mig~nonne attenudit.

C'était par une nuit inervûilleuse tsere-ne, où
les grillons chantaient dans les blés endcormis tout
émaillés de (leurs, où les cocinelles sisols
saient au sein d"s roses ; où le papillon sommetil
lait au tour dul s grands lis, tandis que, lat-lt -ut,
les étoiles (l'or se penchaient sur la plaine pour
voirs les %ers luisants, leurs fréiîes de-s taillis, s>e
poster (hans les miousses vertesï afina d'é'clairer 1cs
sentiers assombris. I)uns le bois tout chantait, lat
brise en passant baisait le front rosé des petites
centaurées ; le zèphir- dans lu-s ramneaux, nnruu
rait doucement sa chanson au * u-unes feuilles, le
rossignol lançait ses trilles sonores, et là bae, bur
l'étang, leî larges nénuphars se miraient dlans

l'eau claire, tandis que le ruisseau jaseur cares-
sait, en riant, Ils cailloux hhînzi-s et roses de son
lit.

Minuit sonna. Les grands yeux bleus de Fran-

cette se fermaient doucement. Appuyée contre
une vieille roche toute
moussue, elle sentait ses
idées devenuir confuses,
sentinment vague et char-
mant (lui tient do veille
et du rêve.

Tout à coup, une vive
clarté l'environna, rou-
geoyant les coteaux, iliant.
boyant dans les brait-
chies ; un bîruit sourd qui
auglmentait en se rappro-
chant, it résonuner le sol,
se ré'percutant dtans tous
les échos de lat colline.
Et sans la nuée luntinuse,
voici que passèrenut, au
grand galop, desléi
mitttts entiers c u irassiers
resplesidisiants, hussards
chmtarrés cie brande-
bourg, dragons, lanciers.
Puis tête haute, nos lira.
vu-s petits fantassins, tous
drapeaux ct claironis en
tête. Et quand le de-rnier-
bataillon dlétila dlevant
elle, le porte-drapteau se
dé<tacha du groupet, des-
cendit dlans le Chtamtp du
Combat, s'approcha de
Lirancette, ébahie, char-
nmée-, et, clatns ses petits
bras, déposa le drapeau.
Un étendard superb e,

tout t'nsoie, frangé d'ou-,
dont les; trois couleurs
onudoyaient victorieuse-
ment dans la brise douce
et parfumée de cette
tièdle nuit d'été. En-niême
temps les clocheus du vil-
lage et celles des églises

voisines sonnaient , toutes volées h-ls Ileurs tri
colorenut étoilant ltes blés so d ressai-tlyn e
comnme pont rd(ire :" Et imonsi, ne portoans nous
pias aussi les trois cou le-urs do1 la I'at rie 1

h"raîc-t t e se I aissu1 et dle -es ptet ites nuk0Ils

cueillit, '-n le-s 1);Iîsativlts, biltuii-ts, inbar-
gnt-rîtes, dont elle (-otrcttutua gloruîe-tu-t la
hua nu e dor<e du cidrapcau. 1-t lu-s el;irous sotu:iu-nt
la c-harigo, les t amb iou rs lia t t ail -nl t timi&la ui t ,-u Ilusln

r-oule-ments t; ra vu' au<x diîtis-uunstes vite-
vaux ; t;%t(i is que lt-s otiseaux <iXg:ti iI0ai-1tte-

cu-mt-nt sous les t-ayons dte la lîtuit- :tt,-îld-iî'.
M ais, t ou t à coup, lte (eoil vch itt, i 'an lit ltl

clit lue contleunr du-s colI in-s...- t. ian-tt-oui nt.
les ye-ux. Au tour de pltus ri'-îu, ivai us ii

f uni atisits ;danis su-s I1 ta. poinut it- tirapieau n mtais
s ulu-nîctt un it-i-ossi g-rt trichtînri' g-i lu-s lîlatu
elt-s îîtauugiteril is fatuil laient luusr olrtts entre
le-s bacrbues (les lîluuuts sous lu-s laugos pétadues
tranasparenuts uits coque-licots. Et comumeu deu ýýes

yux e-ucorueuîsuuîe é lat tui''îuoutuu- ittu-ro-
gli-tut l'hoizeon, l It', dlans lait.i în (il 'Stuas-

buourg, î-i l crutt voir Itu lit-I qu~- îi rîtru-

umonîta it aut cit-I t-uiport Suit lu' d rapt'îut <l" îs -
lbras, t-t qui. au muomen-ît de- disparu itr-t, st,- rt-

tourîta ve-rs lu- CItamttp dul t '1>111at, tlis-tît t ''Ai -l,

Iiraîtîte'' 1Et lit pu tilt- Aisavie-wîi-, piusuemenît,
répjontdit ''A luîuîut êt, Fi-anlce

JA CQUîES Avizi.

Ontu îge un hiommeti pur lu-s yux, unih) fî-îiîîit
p tir le-t levrcs.

ÉCO.NOMIIE [ý'ORcrf-E

Ual ii- il y a vingt suis14 (Ii, je tuis à M ont réal, et j'ai enco-îre- lu. p niiu i nI-
har quêi j'ai g1gîî(.

~- Es-ce un f aux doltlar ?


